
Voix diverses » Lisez I 
M. DAHIREL. — En l'absence de tout pou

voirs exécutif et de représentation nationale, 
la France a donné implicitement et forcément 
à l'Assemblée qu'elle a chargé de la repré
senter le 8 février 1871 la mission expresse 
de déterminer la forme du gouvernement. 
Depuis ces trois années, l'Assemblés natio
nale n'a pas cru devoir remplir ce maniât 
et elle a vécu dans le provisoire. 

Aussi, ayant choisi successivement deux 
chef» du pouvoir exécutif, elle a vu la France 
alarmée à chaque menace de démission faite 
par l'un deux et à chaque vote compromet
tant l'existance d'un ministère et pouvant 
engager l'autre à donner la sienne. 

Un pareil état de chose est la négociation 
du régime parlementaire, trouble la situation, 
sème la division et paralyse les affaires. (Ap
probation à gauche.) 

Je demande l'urgence pour ma prodosi-
tion. 

Plusieurs voix : la question préable. 
M. DE KERDREL monte à la tribune après 

M. Dahirel et commence par dire que ceux 
qui ont demandé la question ptéalable 
lorsque M. Dahirel a déposé sa proposi
tion, n'ont pas pris le temps de la ré
flexion. 

Il y a une chose que personne ne peut 
faire ici, c'est une chose déloyale ! (Bru i l -

M DE KKRDREL s'élève ensuite con| 
ceux qui veulent enlever le pouvoir à 
le maréchal de Mac-Mahon, ne fut 
qu'une minute. 

M . DE I-RANCLIEU interrompt viole 
ment. 

M. D E K M D K E L poursui t en disant 
tous ceux qui ont voté le septennat 
enchaînés» 

M . DE FRANCLIEU. N o n f 
M . DE KKRDREL c o n t i n u a n t . — M 

maréchal de Mac Mahon a le pouvoir po 
sept ans jusqu'au jour où il lui plaira 
donner sa démission. (Bruit. — Tumult 

M. DE KERDREL s'élève contre l'urgenl 
demandée, M. Dahirel lui paraissant pli 
royaliste que le roi. 

M. DAHIREL. — On ne dira pas cela 
vous. 

M. DE KERDREL proteste contre 'ces pa 
les et descend de la tribune au milieu d'u 
émotion indescriptible. 

M. DE BROGLIE le remplace à la tribu] 
et fait une déclaration par laquelle il 
reconnaît à personne le droit de faire p 
1er le président de la République autrem' 
qu'il ne parle à la France. 

Après cette déclaration, M. le préside: 
met aux voix l'urgence de la prôpositi 
de M. Dahirel. 

Le scrutin donne les rés ultats suivant 
Votants 586 

Majorité absolue 294 
Pour 25G 
Contre 330 

L'urgence n'est pas déclarée. 
L'Assemblée continue la discussion «jftJsVr 

projet relatif aux nouveaux forts. 
M. LE GÉNÉRAL CHARETON défend le pro

jet de la commission dont il fait partie. 
L'orateur estime que la ville de Paris, 

grâce à la nouvelle loi militaire, fournira 
le nombre de défenseurs nécessaire pour 
la ligue projetée. 

M. LE GÉNÉRAL CHAKOARNIER combat les 
conclusions de la commission. 

Il déclare que l'on ferait mieux d'amé
liorer l'effectif et les cadres de l'armée. 

Le ministre de la guerre soutient le pro
jet. 

11 émet l'opinion que la défense doit avoir 
aussi un caractère offensif. 

M. THIERS combat le projet de la com
mission. 

L'orateur déclare que peur mettre Paris à 
l'abri d'un coup de main, il est inutile d'im
mobiliser 250,000 hommes. 

Il ajoute qu'on priverait ainsi le pays de 
ses défenseurs, en faisant de nouveau, de 
la capitale, l'objectif de tous les efforts de 
l'ennemi. 

M. THIERS pense qu'il suffit de rendre 
l'enceinte actuelle de Paris entièrement 
inattaquable, au moyen de quelques tra
vaux qui ne coûteront pas plus de 15 mil
lions. 

L'orateur est d'accord avec la commission 
en ce qui concerne certaines positions à 
fortifier. 

Il propose de renvoyer l'examen des au
tres a six semaines. 

lft |Kic«« tétanie* sa ievequaat en fa
veur de son opinion le témoignage et l'au
torité du président actuel de la République. 

Le général de Chabaud-Latour, rapporteur 
de la commission, s'attache à démontrer 
que la capitale pourra être défendue avec un 
effectif de 90,000 hommes, pris dans l'ar
mée territoriale. 

Après une réplique de M. Thiers et les 
discours d'autres orateurs tous les amende • 
ments sont rejetés. 

Le projet de la commission est adopté par 
389 voix contre 193. 

La demande d'interpellation des députés 
de Marseille sur la fermeture des deux cer
cles républicains est ajournée à six mois. 

L 'abondance des matières nous obli
ge à remettre à demain la Lettre sur 
les prophéties, de Mgr Dupanloup. 

ÉTRANGER 
ESPAGNE. — Le comité carliste à Paris 

engage nos lecteurs à se défier des dépêches 
optimistes du cabinet de Madrid, sur les pré
tendus succès de l'armée de Serrano. 

La Gaceta a tué plus d'une fois Dorrej 
y et Tristan: 

r age elle devint chari table. Y avait-il 
u n calcul égoïste d a n s cette char i té ,une 
raison d 'être intéressée à sa vie nou
velle ? Peut-être . 

Le bien qu'elle faisait avec ostentation 
occupa d'elle encore ce monde qui la 
délaissai t ; elle eût préféré la tombe au 
silence qui semblait l ' enterrer vivante , 
du moins sa conversion fit d u bru i t , 
on en parla beaucoup . 

Si la vanité était encore et toujours le 
mobile de sa condui te ,s i son but n'était 
pa s noble, si l ' intention n 'étai t pas en
tièrement pure , il y avait cependant de 
pauvres malheureux qui ne vivaient que 
p a r elle, qui priaient pour elle et la 
bénissaient . P o u r beaucoup , elle et ai 
une sa in te . 

Qui sait si la grâcp divine ne touchera 
pas , à son heure , cette âme égarée, et 
l 'amenant des œuvres intéressées à de 
plus nobles , à de plus s incères , à la 
vraie charité de l 'Evangile, ne l 'enga
gera pas ent iè rement dans la voie de 
Dieu? 

Déjà elle semble y dir iger ses p a s . 
S a dernière bonne œuvre est la meilleure, 
u n e sainte inspiration venue tout-à-coup: 
elle a envoyé une somme importante au 
nouveau curé de Luçay pour une fon
dation au nom de Suzanne . On construi t 
en ce moment un petit orphelinat sous j 
la direction des sœurs d e l à Char i té . ; 
Sans nul doute , les b o n n e s t o u r s ap
prendront aux enfants sans mère à prier j 
pour leur bienfaitrice. 

Suzanne continue à parler pa«» de ! 

ru consëï 
pour la formation de la classe de 1873, 
dans l 'arrondissement , est fixé de la 
manière suivante : 

Jeunes gens étrangers au département, 
mercredi 8 avril. 

Ilaubourdin, jeudi 9 avril. — Ouesnoy-
sur-Deûle, vendredi 10 avril. — (JysoiDg, 
samedi 11 avril. 

Interruption du M au 26 avril pour la. 
session du Conseil général. 

Pont-à-Marcq, lundi 20 avril. 
La Bas>ée, samedi 25 avril. — LanDoy, 

lundi 27 avril. — Armentières, mardi 2 8 
avril. 

Lille Sud-Ouest, mardi 12 mal. — Lille 
Nord-Ouest, mercredi 13 mai. — Lille-
Ouest, vendredi lli mai. — Lille-Centre, 
samedi 16 mai. 

Ajournés: le samedi 1C mai, à 1 heure 
du soir, à la suite de la séance de Lille 
Centre. 

Tourcoing Nord, samedi 23 mai. —Tour
coing-Sud, samedi 23 mai. 

Roubaix-Ouest. lundi 8 juin. — Roubaix-
Est, lundi 8 juin. — Secliu, mardi 9 
juin. 

Substitutions de numéros entre frères 
ayant concouru au même tirage et ajour
nés, mercredi 10 juin, 1 heure du soir. 

Clôture des listes du recrutement canton
nai, admission des soutiens de famille et 
décision sur les demandes de sursis l'appel, 
lundi ?,9 juin, 9 heures du matin. 

celle qui lui a donné la vie, mais elle a 
été profondément touchée de sa géné
reuse pensée, et rien ne peut empêcher 
la jeune femme de conserver l 'espoir, 
aussi a rdent que timide, de ret rouver 
un jour, de posséder enfin sa mère . 

Le rêve de Suzanne est de poser dans 
l e sb ras de la Fanelli le plus pet i tde ses 
enfants et de lui dire : < Il est à vous , 
aimez-le plus que vous ne m'avez aimée, 
et comprenez enfin, aux palpi tat ions de 
votre cœur contre la poitrine du chéru
b in , les émotions, les joies, les ivresses 
de la maternité dont vous vous êtes 
volontairement pr ivée . » 

Il ne nous reste plus à nous occuper 
que d 'un seul personnage de ce récit, 
nous en dirons quelques mots.» 

Albert Lorin a justifié toutes les espé
rances , toutes les ambitions de sa mère ; 
le jeuno avocat, dont le talent a été mis 
en relief p a r d e nouvelles causes,est l 'un 
des maîtres les plus célèbres de notre 
b a r r e a u . Grâce à cette réputation crois
sante et méritée, il a pu faire il y a j 
quelques années un bril lant mar iage . 

Sacrifiant ses idées de noblesse à la 
fortune, Mma Lorin lui t* fait épouser la j 
fille unique d 'un de nos plus riches j 
négociante. 

La jeune fiancée possédait non-seule- J 
mpi!f une dot considérable, mais une 
beauté hors ligne; il .semblait qu'Albert 
dû t tomber idolâtre de ce trésor et l'ap
p réc i e ra .«ajuste valeur. Il n'en fut r ien. ; 
Si la grâce de 5a femme a pu le fcéduire > 
9t l 'encourager à cs!l<? union, il n'a j 

A par t i r du l l f avril 1874, le» prix 
d'affranchissement complet des corres
pondances expédiées de France en Rus
sie par la voie de Belgique et d'Allema
gne sont perçus, savoir : 

Pour les lettres ordinaires (affranchis
sement facultatif) à raison de 50 cent , 
par 10 grammes ou fraction do 10 
grammes . 

Pour les lettres recommandées (affran
chissement obligatoire et fermeture au 
moyen de cinq cachets en cire fixe), à 
raison de 50 centimes par 10 g rammes 
ou fraction de 10 g rammes , et d 'un 
droit fixe, en sus , de 50 cent imes. 

Pour les échantillons de marchandi
ses et les imprimés de toute na ture 
(affranchissement obligatoire), à raison 
de 15 centimes par 50 grammes ou 
fraction da 50 grammes . 

Quant aux lettres non affranchies de 
la Russie pour la France, reçues par la 
même voie, elles seront passibles, à la 
charge des dest inataires , d 'une taxe de 
70 centimes par 10 grammes ou frac
tion de 10 g r a m m e s . 

Le public conserve la faculté d'expé
dier des correspondances pour la Russie 
par l ' intermédiaire des portes d'Autri
che; mais pfiUr être dirigées par cette 
voie, les correspondances devront dé
sormais porter la mention formelle : 
« Voie d'Autriche. » 

Une députation de la brasser ie du 
Nord, ayant à sa tète M. Taffin, b r a s 
seur à Tourcoing et président du syn
dicat des b rasseur s des cinq dépar te" 
ments du nord de la France,a été reçue» 
mercredi , par lo maréchal de Mac-
Mahon, président de la République. 

M. Leurent , député du Nord, s 'était 
joint à la députation de la brasserie . Le 
chef de l'Etat a promis que le nouvel 
impôt projeté sur la bière serait ajourné, 
et tout porte à croire qu'il sera définiti
vement abandonné . 

Nous nous félicitons de ce résultat 
tant pour la classe ouvr ière que pour 
la brasser ie . 

Jeudi 20 mars , a eu lieu à Tourcoing 
une cérémonie des plus touchantes : 
M. le maire , ses adjoints et les pom
piers de cette ville, suivis d 'une foule 
nombreuseet recueillie accompagnaien t 
à sa dernière demeure un jeune capi
taine de chasseurs à pied, M. Jul ien 
Lallement, glorieuse victime encore de 
cette dernière gue r r e . Eafant de Metz, 
sorti de Saint-Cyr,avec un des premiers 
numéros d« sa promotion, M. Lallement 
se fit remarquer au Mexique dès l 'année 
suivante , par des actions d'éclat qui 
lui valurent plusieurs citations ; à 
Jalappa entre au t res ,apprenant que son 
capitaine tétait cerné avec trente hommes 
par une bande de 500 mexicains, il 
s'éiança avec 15 hommes sur la lieu du 
combat , faisant sonner la cha rge , et 
vainqui t ainsi l 'ennemi, qui , ne se ren
dan t pas compte de l ' importance de 
cette audacieuse at taque, se laissa-
ébran le r et finit par prendre la fuite, 
cette belle action fit obtenir à ce jeune 
officier la croix de la Légion d 'honneur; 
il avait alors 22 ans . 

Enfin, devant Metz, au combat du 31 
août 1870, il tomba f rappé-d 'une balle 
à la poitrine, alors qu'il combattait au 
premier r ang de son bataillon, qui ve 
nait d 'anéantir le 44e de ligne poméra-
r.ien. Il est mort d e s suites de cet te 
b lessure . 

L 'armée perd en lui, non-seulement 
un vaillant officier, mais aussi une 
intelligence d'élite. 

Tous les assistants ont pris une 
g r a n d e par t à la douleur de sa famille, 
ils n 'ont pu retenir leurs larmes, lorsque 
M. le capitaine Doliac, ami du défunt, 
p renan t la parole au nom de ses ca-
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amais été réellement amoureux, il s'est 
aissé marier par sa mère , lui cédant 
sans discuter , FÛT que la femme choisie 
par elle lui conviendrait cer ta inement . 
Hélas I tous se sont t rompés, en croyant, 
chacun de son côté, conclure une bonne 
affaire. 

Placé entre sa mère , qu'il n'a jamais 
voulu sacrifier, avec laquelle il continue 
de vivre, et sa jeune femme qni ne peut 
souffrir cette présence importune,Albert 
n 'est pas heureux. Il voit se renou
veler constamment devant lui des scènes 
pénibles qu'il ne peut faire cesser . Il 
s'enfonce de plus en plus dans le travail , 
se livre aux luttes ambit ieuses et s 'est 
j e l é d a n s la politique, non-seulement 
pour arr iver plus haut encore, mais 
pour se soustraire davantage aux ennuis 
domestique». 

Le plus souvent il laisse sa mère et 
sa femme discuter ensemble* sans oser 
donner tort ou raison à l 'une d'elles; 
appelé quelquefois directement à se pro
noncer, il ee range généralement du côté 
de sa mère , blâmant la jeûna femme de 
•ea prodigalités excessives, de ses 
coquetteries, de ses légèretés même; 
alors, Mute Albert , élevée comme une 
poupée à la m..de. sans beaucoup de 
cœur , pans aucune délicatesse, leur 
fait sent ir que la fortune vient d'elle, 
qu'elle est libre d'en disposer à sa 
faotnisie. 

« Que doit-elle à un nifiii qui ne l'a j 
épousée que pour «a d o t ? » Faut-i l 
ajouter que , pour la soutenir, elle trouva 

m a r a d e i , a fait à son frère d 'armes ses 
derniers adieux. 

S'il y a dans la vie de ce jeune capi
taine de nobles exemples à suivre, il 
y a aussi dans !'r;ltiludc de la munici
palité et de la population de Tourcoing, 
une touchante expression de recon
naissance pour les services rendus à 
la patrie, une haute marque de sympa
thie pour nos frères de Lorraine. Nous 
ne saurions trop louer cette démonst ra 
tion qui honore à la fois celui qui en a 
été l'objet et ceux qui ont su la faire. 

(Mé)norial.) 

Le Comice agricole de l 'arrondisse
ment de Lille t iendra une séance mer
credi prochain 1er avril. 

En voici l 'ordre du jour : 
1. Lecture du procès-verbal . 
2 . R a p p o r t e ! scrutin su r la candida

ture de M. François Hovine, cult ivateur 
à Rersée . 

3 . Délibération sur la reconnaissance 
du Coroicecomme établissement d'utilité 
publ ique . 

4. Décadence du Marché aux Restiaux 
de Lille.•—Des pays où les engra isseurs 
pourraient se procurer du bétail maigre 
aux meilleures conditions, par M. Dele-
por te-Rayar t . 

5. Rapport su r un ouvrage intitulé : 
Economie du combustible, par M. 
Roger Laloy. 

• 6. Conférence de chimie agricole, par 
M. Corenwinder (suite). 

7. Lectures et propositions d iverses . 

Mlle Laure Rousseau, de Roubaix, 
élève des dames de Fîmes , vient d 'obte
nir, aux derniers examens , le brevet 
simple de capacité et le brevetsupér ieur . 

Les communes de Thumeries et de 
La Neuville, rat tachées, pour le service 
des postes, au bureau de Carvin (Pas-
de-Calais), seront, à dater du 1er avril 
prochain, desservies par un bureau créé 
à Thumer ies . 

Un pauvre vieillard de GG ans , acca
blé par la misère, s'est jeté dans le 
canal hier soir. Le maître nageur s'est 
précipité à f on secours et a pu le sau 
ver . Le malheureux, revenu à des pen
sées meilleures, a promis de ne plus 
attenter à ses j o u r s . 

Hier soir, vers 5 heures , un char re 
tier, qui venait d 'entrer à la gare pour 
y faire un chargement de charbon, a été 
tamponné entre un wagon et le brancard 
de sa charret te et a reçu de si graves 
b lessures qu'il est tombé privé de con
na i s sance .— Dix minutes après il expi
rait à l'hôpital où on l'avait immédiate
ment t r anspor t é .— Ce malheureux, qu1 

se nommait Isidore Welhact , était âgé 
de 42 ans . Il laisse une femme et un 
enfant de 8 ans . 

Dans la soirée du même jour , un sieur 
Lecomle,vieillard de GG ans,glissait sur 
le pavé de la rue du Luxembourg et se 
foulait le pied droit . Des passants ont 
demandé le brancard du poste de la 
mairie et ont transporté le blessé chez 
sa fille. 

Une lingère des environs du Trichon 
vient de quit ter Roubaix après avoir 
commis un vol assez important eu bi
joux et effels d ivers . 

LA CATASTROPHE DE WAGNONLIF.IJ 

Nous lisons dans Y Avenir d 'Arras : 
Un accident terrible est arrivé ce matin à 

dix heures, à "NYagnonlieu, près de Dain-
ville, sur le chautier des travaux du chemin 
de îer d'Arras à Saint-Pol. 

Un pont construit en briques qui venait 
d'être terminé et qui avait été décintré de-

une mère qui l'a gâtée depuis son en
fance, qui pleure avec elle, l 'encourage 
à la résistance et la nemme « une pau
vre martyre du mariage, une pauvre 
victime indignement trompée ? » 

Triste inférieur, en vérité ! triste 
sur tout parce qu 'un petit être, ordinai
rement la bénédiction de Dieu, l 'ange 
de conciliation et de paix entre les époux, 
n'e«t souvent lui-même qu 'un sujet de 
discorde. Qv.e de fois déjà la jeune mère 
a menacé son mari dofuir ,en emportant 
son enfant ! 

Qui sait si nous n 'aurons pas à racon
ter un jour l'histoire de la petite Ma
deleine, placée comme Suzanne, dans 
d 'autres circoustances peut-être, mais 
analogues, entre son père et sa m è r e ? 

Une seule lois Albert a revu Suzanne : 
c'était le jour de l 'enterrement de Renée ; . 
malgré le profond chagrin de la jeune 
femme, il y avait sui sa suave physiono
mie l 'empreinte d 'une félicité intime et 
pure ; on ne pouvait s'y t romper , sa 
beauté rayonnait . 

L'ambitieux oublie-t-il ,regrette-t-ilses 
premières amours ? La vériié est qu'il 
n'v pen^e guère , quoique la force des 
cboatfl l'arnène parfois à comparer 
deux femmes, dont l 'une lui a fait entre
voir le vrai bonheur, tandis qu'il ne doit j 
jamais connaître par l 'autre que la 
froide réalité do l'indifférence. 

ADRTKNNE ROGRON 

rot. 

puis huit jours,s'est effondré vert dix heurel 
du matin, enfouissant sous ses ruines touta 
une c-couade d'ouvriers occupés à cimenter 
les joints des briques de la construction. 

Sur les quinze personnes employées en ce 
moment aux travaux du pont, six ont été 
tuétts sur le coup, deux ont été blessées dont 
une assez grièvement. 

A la nouvelle de l'accident nous nous som
mes immédiatement transporté sur les lieux 
et nous avons assisté au déblayage des dé
combres. 

Le premier cadavre qu'on a retiré de ce 
monceau de ruines est celui du nommé Paul 
Talon, âgé de 16 ans. Puis, successivement 
on a déterré les corps des nommés Emile 
Dumont de Marœuil, Averlan de Wagnon-
lieu, Bultin père, demeurant à Duisans, 
Bultin fils et enfin François Beugnet de 
Marœuil. 

Presque tous ces malheureux étaient ma
riés et pères de famille. Emile Dumont laisse 
une femme et deux enfants; Averlan laisse 
une femme et huit enfants dont le plus 
jeune est Agé de huit mois et l'ainé de quinze 
ans. La douleur de cette malheureuse veuve 
dont nous avons été témoin fairtit mal à 
voir. 

François Beugnet laisse également une 
veuve. 

Ces victimes n'ont pas été malheureuse
ment les seules, et l'ou a encore à déplorer 
des blessures graves, reçues par deux autres 
ouvriers, les sieurs Charles Liannay, père et 
fils. Ces deux hommes, qui travaillaient à 
poser des pierres sur le tablier du pont ont 
été précipités dans l'écroulement. Le père a 
été assez gravement contusionné; il se 
plaint de vives douleurs dans l'estomac et à 
la tête. 

Le fils, quoique-moins gravement atteint, 
a été cependant assez sérieusement maltraité. 
Ils ont été transportés tous les deux & l'hô
pital d'Arras. 

Parmi les morts on remarquait le cadavre 
affreusement mutilé de Bultin père. Son 
corps était littéralement en lambeaux, la 
tète était complètement écrasée, les entrail
les mises à nu, toute la partie postérieure 
du corps avait été enlevée. Le cadavre de 
François Beugnet était également méconnais
sable, il ne restait rien de la figure de ce 
malheureux. 

Les secours ont été très-habilement diri
gés, le déblaiement des décombres a été vite 
achevé, grâce au grand nombre d'ouvriers 
arrivés aussitôt sur les lieux. Nous avons 
remarqué dans la foule des personnes accou
rues à la nouvelle de l'accident M. le doc
teur Bremart qui a prodigué aux blessés 
tous ka soins nécessaires, M. Mancel, in
génieur des ponts-et-chaupsées, M. le pro
cureur de la République, M. Pradines, 
l'entrepreneur des travaux, etc. 

Un peloton de gendarmerie avait été im
médiatement envoyé sur les lieux du sinis
tre, sows la conduite d'un capitaine et d'un 
maréchal-des-logis, afin de surveiller la 
direction des travaux de déblaiement, et de 
maintenir l'ordre. 

Une enquête a été commencée sur les 
causes de cette horrible catastrophe. 

LA CATASTROPHE DE Y E R M E L L E S . 
Au moment de mettre sous presse 

nous recevons la nouvelle d 'une autre 
catastrophe aussi terrible que celle que 
nous venons de raconter : 

Hier 25 , mars ve rs trois heures de 
l'api ès-midi , une explosion de grisou a 
eu lieu dans la fosse n° 'i de la Compa
gnie des mines de Réthune sur le terri
toire de Vermelles. 

Cinq ouvriers ont été tués, un a été 
grièvement blessé. A demain les dé 
tai ls . 

MM. Hoffart et Bazot, directeurs d'un 
spectacle tout à fait nouveau, s'apprêtent à 
venir dans notre ville avec une troupe d'élite 
et un personnel nombreux. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLA
RATIONS DE NAISSANCES DU 21 MARS 1874. 

Palmyre Volkaert, rue Saint-Antoine.— 
Clémence Boussemaere, rue de Lannoy. — 
Marie Leroy, rue Turgot. — Heléna Dele-
porte, aux 3 Ponts. —Aldegonde Mellier, 
rue des Fossés. — Georges Honoré, rue de 
l'Epeule. — Jacques Breysens, rue de l'E
peule. — Marie Renaid, rue Jacquart. — 
Marguerite Duforest, ruo du Collège. — 
Amélia Simoens, rue du Gros-Saule. 

2R MARS. — Irma Desurmont, rue du 
Collège. — Marie Caffier, rue de Flandre. 
Eugène Armançon, Grande-Rue. — Eléo-
nore Chrétien, au Cul de Four. — Flore 
Marghem, rue du Luxembourg. — Ma-
thilde Olivier, rue des Fondeurs. — Louis 
Leeomble, rue de la Redoute. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 25 MARS. — 
Céline Florin, 58 ans, ménagère, rue du 
Quai. —Anna Lefebvre, 1 an, aux 3 Ponts. 
— Edmond Bontinck, léjouid, à l'Epeule. 
— Malhilde Macs, 1 an, aux 3 Ponts. — 
Virginie Maillard, t'.'.> ans, ménagère, aux 
3 Ponts. — Désiré Cacheux, 14 ans, ren-
treur, à l'Epeule. — Arlhur Verdoncq, 3 
mois, Grande-Rue. — Philomène Desprets, 
29 ans, bobineuse, à l'hôpital. — Cécile 
Debbecker, 1 mois, au fort des 7 Ponts. — 
Philomène Maes, 1 an, rue de la Paix. — 
Jean-Baptiste Eyrick, 70 ans, journalier, 
rue de la Barbe-d'Or. 

26 M I R S . — Angèle Duqursnoy, 1 an, 
rue de Flandre. — Blanche Brackveld, 5 
mois, rue Jacquart. — Campion, présenté 
sans vie, rue du Fort. — Frédéric Dubois, 
51 ans, mécanicien, rue de la Guinguette. 
— Marie Desmet, 1 mois, à l'Epeule. — 
Sophie Allemeesch, 2 ans, au Fontenoy. — 
Angèle De: vaux, 10 mois, au Raverdy. 

( O I I I ' H d e f ' I i i m i * * 

Dimanche 2(1 mars, à II h. et demie 
Cellulose, préparation, propriétés, usages : 

préparation de l'acide oralique, préparation 
et t.--ais de différentes espèces de papiers, 
coloration, conservation et usages des bois, 
préparation et propriétés du coton-poudre, 
préparation du collodion photographique et 
du collodion pharmacentique< 


